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migration au Canada est bien moindi'e que cella dans l'émigration de la G-i-ando-Bro-

tagne. Ceci est une preuve que nous avons reçu beaucoup d'immigrants des Etats-

Unis.

Q. Connaissez-vous le chiffre de l'émigration de la Grande-Bretagne en Autitralio,

«t savoz-voufl si des habitants des Etats-Unis éraigrent en Australie ?—L'émigration

aux colonies australiennes, si l'on considère leur population, est beaucoup plus

grande, proportion gardées, que l'immigration au Canada. Cela est dû aux grands

-efforts et les fortes dépenses qu'elles font. Leur propagande se fait sur une bien plus

grande échelle que la nôtre ; dans beaucoup de cas elles paient le passage et four-

nissent le nécessaire de voyage, qui s'élèvent on tout à environ $100 par adulte, et do

vapeurs contortaDies, compan
antipodes. L'émigration du Eoyaume-Unis à l'Australie pour les années correspon-

dantes que j'ai données plus haut, a été comme suit :

1873 25,13*7

1874 52,581

1875 34,750

1876 32,196

1877 30,138

Quant à la dernière partie de la question, je puis dire qu'il se fait une émigration

dos Etats-Unis en Australie. Des avantages sont offerts ; e*^^ une ligne régulière do

vapeurs à pa.^^-agers existe à New-York.

Par M. Davis :—
Q. Connaissez-vous quelque chose de l'immigi-ation à la Nouvelle-Zélande, et de

son étendue ?—L'immigration à la Nouvelle-Zélande est comprise dans les chiffres

que j'ai donnés de l'immigration totale à l'Australie. En réponse aune question

semblable, l'année dernière, je fis voir au comité que la Nouvelle-Zélande dépensait

des millions pour y attirer des immigrés, et parmi les documents que j'ai ici se trouve

copie des annonces dans lesquelles un passage gratuit est offert aux immigrants du
Royaume-ITni. Dans une période de gène commerciale, avec les moyens à notre dis-

position, il nous est difficile do lutter avec la propagande que font les colonies austra-

liennes. De toutes ces colonies, c'est la Nouvelle-Zélande qui a fait les plus grands

efforts pour obtenir des immigrants.

Par le président :—
Q. Est-ce que les chiffres de l'immigration au Canada que vous nous avez donnés

correspondent à ceux donnés par la Chambre de Commerce ?—Non ;
les officiers do

l'émigration impériale classitient les émigrants suivant les ports pour lesquels ils font

voile, sans s'occuper de lenr destination future. Par exemple, l'on sait très bien que

Portiand est, en réalité, un port canadien en hiver, et avant les nouveaux arrange-

ments conclus avec l'Intercolonial l'hiver dernier, beaucoup d'immigrants venaient

par cette voie. Les nombreuses lignes de vapeurs en destination de New-York trans-

portent aussi des émigrants pour le Canada. Le prix de passage est le même que
par les vapeui-s-venant directement au Canada,—un prix uniforme, suivant une con-

vention conclue par ce qu'on appelle une association ou union de lignes de vapeurs,

et ces vapeurs transportent un grand nombre d'émigrôs au Canada qui entrent par le

Pont Suspendu. Il serait peut-être bon d'expliquer ici que ces vapeurs ont de nom-
breux agents, qui reçoivent tant par tête pour obtenir des émigrants. Ils profitent

des conférences et des brochures distribuées par les agents canadiens. Les quelques

agents employés par le Canada s'occupent plutôt de faire des conf . .'(.ces et répandre

des renseignements que d'expédier des émigrants. La majeure partie, je puis dire,

même presque tous les émigrants, sont inscrits par les agents de vapeurs. En consé-

quence, ces agents, vu leur grand nombre et leurs rapports intimes avec la classe
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